Bwrquis de
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Efpagne.
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dans le corps des hommes lors qu'ils fe for:
moicnt dans le flanc de leurs meres 5 ceft avec
raifon quon a appellé cette erreur, tn offi-
cienx menfonge ; Voici comme Mr, de Brebuef
explique le fentiment de ces héréeiques,

Is penfent que des corps , les ombres divifées,
Ne wont pas senfermer dans les champs Eli:
o fles, ) .
Et ne connoiflent point ces hienx infortunts
Q' d'érernelles nuits , le Ciel a condamnis 5
De (o corps languiffant , une ame [eparée,
En reprend un nowvean, dans une auire Cons
tree
Elle change de vie , an lien de la luiffer 5
Ez ne finit [es jours, que pour les commencer,

II. Le Marquis de Moya; {econd fils du Dug
d’Efcalona Vicerol de Naples , devoit partir de
ce Royaume-la au mois de Janvier, pour paffes
en Efpagne; afin de prendre pofleffion de Ia
Charge de Licutenant des Gardes , quavoit le
Comre de Sant Iftevan de Gormaz f{on frere,
que le Roi Catholiquea pourvi de la Viceroyau-
té d’Aragon. ’ \

IIL Il y a quelque tems que le Courier de

Lion, allant 4 Rome, fut dévalif¢ fur la fron-

ticre de I'Erat de Genes : les voleurs , ( qu'on
foupgonne étre des déferteurs Allemands , ) lat-
tacherent a un arbie, ou il refta plus'de fix heu-
res, lui prirent trente piftolles qu’il ayoit fur lui,
& emporcerent fa valife avec toutes fes Lettres ,
dans laquelle il y avoit deux montres d'or de
de cent piftolles pour Je Cardinal Ottoboni, &
un Collier de perles eftimé mille écus.

IV. Au commencement de Janvier on vit
paroitre dans le Duché de Tarente, au Royaune
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